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PREMIÈRE PARTIE.

CHAPITRE X.

On était au mois d'octobre 1846, le
jour de la vente était arrivé. Après
vêpres, Progrès, sa femme, ses fils se
rendirent chez le notaire. Chemin
faisant, quelques propriétaires, et
entr'autres Routineau, lui firent des
propositions pour différentes parties
de terre, car il en avait quinze pièces
éparpillées dans toute la commune.

Comment Routineau

Progrès fut sourd à toutes les of-
fres ; il était décidé à vendre à l'en-
chère et répondait à tous : attendez,
nous allons voir à la chandelle. Le
nombre des assistants était grand;
une enchère atàre toujours beaucoup
de monde, et tus ceux qui étaient
voisins de ces différentes pièces de
terre voulaient acheter. Enfin, l'en-
can s'ouvrit et fut très animé. C'était
à qui aurait ce morceau-ci, ce mor-
ceau-là, et Pierre Routineau fut un
de ceux qui poussèrent le plus chau-
dement ; il enrageait de ce que son
voisin n'avait pas voulu traiter avec
lui avant l'enchère, et il fit si bien,
qu'il devint propriétaire des deux
tiers, au moins, des terres de Progrès.

La vente achevée, les acquéreurs
partis, le notaire fit le compte géné-
ral avec Progrès. Il se trouva que
les terres avaient monté à près de
cinquante piastres l'arpent. Routi-
neau en avait acheté plus de cinq
arpents ; en sorte qu'il devait près de
deux cent cinquante piastres pour
cette partie ; tandis qu'on lui avait
offert le tout, quelques jours aupara-
vant pour deux cent quarante pias-
très.

Marguerite et Progrès étaient
rayonnants de joie ; leur fortune
était bien plus considérable qu'ils ne
l'avaient espéré ; et les deux jeunes
gens partagèrent leur contentement,
voyant en cela le moyen de se faire
un avenir.

Routneau attendait Progrès à sa
sortie de chez le notaire, et il l'arréta
sur la place, d'un air un peu embar-
rassé. Progrès lui tendit la main et
lui dit :

-Eh ! bien, voisin, êtes vous
content ? vous avez une boùne partie
de mes terres que vous vouliez ache-
ter ; j'ai fait mon compte avec le no-
taire, ça n'a pas mal été.

i cultive son Mais.

-Ah ! pour le coup je n'aurais ja-
mais cru cela ; les gens ont le diable
au corps pour acquérir des terres, et
vous qui faites tout à la rebours des
autres, vous vendez quand tout le
monde veut acheter !

Progrès est plus chanceux 1

Maintenant, j'ai une petite de-
mande à vous faire : vous m'avez of-
fert de me faire crédit quand nous
avons voulu prendre des arrange-
ments ensemble, avant l'encan ; je
veux vous demander si ça vous est


